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Photo recto :  Groupe « Paris Spi Paris Sport » au Sacré-Cœur de Montmartre  
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LA VIE EST CRÉATION 
 En mars 2000, il y a vingt et un ans, Pierre Guibert, 
prêtre responsable de Montfermeil, ouvrait le numéro 2 de 
« Vie de l’Église à Montfermeil » par ce texte : 
 [En ce moment, la sève pousse, des crocus et des 
primevères apparaissent dans les bois et jardins ; la création 
incessante se manifeste et nous réjouit. La vie est là. 
Voici le numéro 2 du « journal inter paroissial » : nous avons 
entre les mains une création nouvelle, appelée à grandir. 
Charles Péguy disait à propos du baptême : « Tout ce qu’il y a de petit est tout ce qu’il y a de plus 
beau et plus grand. Tout ce qui commence a une vertu qui ne se retrouve jamais plus ». 
Nous y pensons au moment où nous commençons une œuvre de longue haleine et une œuvre 
communautaire. C’est enthousiasmant de lancer un moyen de communication entre les personnes qui 
vivent de Jésus-Christ sur une même commune. 
« Vie de l’Église à Montfermeil » dépend de nous, équipe de rédaction, parce que  notre rôle est de 
chercher les signes de la Vie Chrétienne, là où ils se manifestent ; mais cette feuille « inter 
paroissiale » dépend de vous tous. Ce journal existera avec nous tous parce que nous aurons à cœur 
de communiquer la Vie. Elle rayonnera encore davantage. Créons ensemble « La vie de l’Église à 
Montfermeil »].  
 Aujourd’hui, nous perpétuons son message par ce nouveau numéro de BONNE’s 
NOUVELLE’s, le nom a changé en décembre 2007 suite à l’agrandissement du secteur paroissial 
devenu aujourd’hui unité pastorale et composé depuis de 8 paroisses. 

Mais le message est le même. 
 Vous prendrez plaisir à parcourir ce nouveau numéro dans lequel nous avons rassemblé 
quelques évènements qui ont pu se dérouler malgré les contraintes liées à la pandémie. 
 Mais comme le disait Pierre, ce journal dépend de nous équipe de rédaction mais aussi de 
vous tous. Partagez-nous vos articles suite aux évènements de nos paroisses en les accompagnant 

de belles photos !... 
 

Merci d’avance et bonne 
lecture. 

 

Jean-Pierre FOURAGE 
Pour le Comité de Rédaction 

(St-Christophe  -   COUBRON) 
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DEUX CONFINEMENTS BIEN DIFFÉRENTS 
Lorsque l’on nous a annoncé le second confinement, je l’ai ressenti d’une façon bien différente du 
premier.  

En effet, au mois de mars, j’ai dû totalement arrêter d’exercer mon métier d’assistante maternelle, mes 
enfants n’avaient plus du tout cours et mon mari était en télétravail. Cela a donc changé notre 
quotidien : nous offrant beaucoup de temps libre pour la maison, le jardin, pour m’occuper de mes 
parents qui sont voisins et aussi pour se replonger plus intensément dans la foi. Les différents rendez-
vous spirituels proposés nous aidaient, seule ou en famille, à rythmer nos journées et leur donnaient 
un sens. 

La belle saison et ce temps d’inaction m’ont permis de me recentrer sur l’essentiel dans les choses 
simples : la famille, la prière et d’apprécier la nature qui nous entoure. 

Alors que, durant ce deuxième confinement je travaille normalement, mes enfants vont en cours tous 
les jours, à part ma fille qui suit ses cours en visioconférence et mon mari en télétravail. De ce fait, les 
occupations, les temps en famille et les prières se rapprochent plus d’une période de non confinement. 
La grande différence est la messe dominicale qui n’est plus possible et qui nous manque énormément. 
Heureusement, nos prêtres ont su pallier ce manque au travers des réseaux sociaux qui nous 
apportent temps de prières, réflexion, méditation et nous donnent, malgré l’éloignement le sentiment 
d’être les uns avec les autres dans une même union de prière.  
Ces confinements me permettent de me recentrer sur l’essentiel dans ma vie et prendre plus le temps 
de prendre soin des gens qui sont loin ou seuls. 

Une paroissienne (décembre 2020) 

UN LIVRE OPPORTUN POUR NOTRE MONDE : 
« TOUS FRÈRES » 
C’est par ces deux mots, qui sont à la fois 
affirmation et défi, que s’ouvre la dernière encyclique 
du pape François, « FRATELLI TUTTI ». Affirmation 
que l’ensemble des hommes ne constitue qu’une 
seule famille : la famille humaine ; défi que les 
personnes et les peuples ont mission de relever en 
promouvant l’amitié sociale qui vise l’intégration de 
tous et notamment des pauvres, des opprimés, des 
migrants… Chacun en lisant cette encyclique y trouvera des analyses qui le dérangeront peut-être 
mais qui, dans un même élan, susciteront et stimuleront un engagement solidaire et fraternel auquel 
tout baptisé, et plus largement tout homme, est appelé ! 

Mgr Pascal DELANNOY 
Evêque de Saint-Denis et président du conseil de la Solidarité. 
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LE DIMANCHE DE LA SANTÉ 
À CLICHY-SOUS-BOIS 
Le week-end des 6 et 7 février, à la paroisse 
Saint-Denis de Clichy-sous-Bois comme 
dans toutes les églises, les personnes 
malades et les personnels soignants étaient 
au centre de toutes les attentions. Les 
personnes souffrantes qui le souhaitaient ont 
reçu le sacrement des malades et les 
infirmiers, aides-soignants, médecins, 
ambulanciers, ainsi que toutes celles et ceux 
qui accompagnent les malades ont reçu la 
bénédiction du prêtre. 

Le dimanche 7 février 2021, avec l'équipe du Service Évangélique des Malades (S.E.M) a été vécue la 
messe du dimanche de la Santé durant laquelle une bénédiction toute particulière a été donnée à 
toutes les personnes qui travaillent dans le domaine de la santé, à tous les soignants, mais aussi tous 
ceux et celles qui accompagnent les malades dans leur fragilité. 

Ce fut un beau moment pour encourager 
tous ces volontaires qui se rendent présents, 
dans le quotidien auprès des malades, les 
isolés. 

Cela a été aussi l’occasion de redire 
l’accompagnement de l’Église aux 
personnes malades et âgées des divers 
quartiers de notre paroisse qui connaissent 
chacun à leur manière, une épreuve de 
santé. Cet accompagnement s’est 

concrétisé lors des messes du samedi 6 février à 16h30, messe anticipée du dimanche, et à la messe 
de 10h30 le dimanche, en vivant le sacrement de l’onction des malades. Sept d’entre eux ont 
demandé au Seigneur force, réconfort et paix intérieure afin de poursuivre leur route. 

Cela a été rendu possible après avoir eu une préparation et une explication sur ce beau sacrement le 
dimanche précédent . 

La foi qui nous a rassemblés et l’Eucharistie célébrées en ce dimanche de la santé 
ont fait de nous un seul Corps qui a été la louange offerte au Seigneur. 

Père Raphaël GRONDIN 
(Curé de Clichy-sous-Bois) 
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LA COVID 19 N’ARRÊTE PAS LE 
TRICOT SOLIDAIRE 
En janvier 2019, notre petit groupe s’est constitué autour du Père Raphaël, à la Maison Paroissiale de 
Clichy-sous-Bois. Durant toute cette année, nous nous sommes réunis chaque semaine et nous avons 
confectionné des couvertures pour les résidents de l’Hôpital René Muret. 

L’année 2020 a bien commencé pour nous. Jusqu’au mois de mars. Où tout s’est arrêté en France ! 
Finies les réunions, donc terminé notre petit groupe ? 

Mais rien n’arrête les tricoteuses, surtout pas un vilain virus. Chacune de notre côté, confinées mais 
actives, nous avons continué nos ouvrages : layette pour la maternité de l’hôpital Jean Verdier et pour 
le centre de PMI de Saint-Denis, couvertures pour bébés, écharpes et bonnets remis au Père Raphaël 
pour les sans-abris, encouragées par des dons de laine par nos généreux soutiens. 

Et nous continuons en espérant pouvoir nous réunir à nouveau bientôt car rien ne 
vaut la convivialité de nos rencontres. 

À nos aiguilles !!!! 

Isabelle DEPRINCE 
(Saint-Denis   -  Clichy-sous-Bois) 

 

Année 2019 
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ACTION SOLIDAIRE À L’ÉCOLE SAINTE JEANNE 
D’ARC DE MONTFERMEIL  

Après avoir réalisé, l’année dernière, une collecte de jouets au profit 
du Secours Catholique, l’école Sainte Jeanne d’Arc a décidé en 
début d’année scolaire de prendre contact avec l’association « Aux 
4 vents » basée à Clichy-sous-Bois. 

Objectif : collecter un maximum de denrées alimentaires et de 
produits d’hygiène. 

Maya et Nafissatou, deux élèves de la classe de CM1, ont rencontré 
courant décembre M. Bernard Peyrebesse, président de 

l’association, qu’elles ont interviewé. 

Grâce aux dons des familles de l’école, nous avons pu collecter 191 kg de denrées alimentaires et de 
produits d’hygiène,  soit l’équivalent de 400 repas distribués.  

Mme MAFFRAND (directrice de l’école) 

Comment s’appelle l’association et pourquoi lui avoir donné ce nom ? 

L’association s’appelle « Aux 4 vents ». Elle porte ce nom car elle est située à la croisée de 4 villes : 
Montfermeil, Clichy, Gagny et le Raincy.  

Quand a-t-elle été créée ?  Elle a été créée en 1984, il y a 37 ans. 

Pourquoi l’avoir créée ? Elle a été créée parce qu’il y avait de plus en plus de personnes dans le 
besoin. A l’époque, ces personnes avaient l’équivalent de moins de 2€ par jour pour se nourrir et 
s’habiller.  

Qui l’a créée ? La personne qui l’a créée est le père François Maury, curé de la paroisse de Gagny,  
qui m’a demandé de devenir le président de l’association. 

 À qui est destinée la collecte que nous faisons ?  La collecte est destinée aux personnes dans le 
besoin habitant Clichy -sous-Bois.  

N’aidez-vous que les personnes habitant Clichy-sous-Bois ? Avant, nous aidions les personnes 
des 4 villes mais maintenant, comme il y a de moins en moins de bénévoles, nous ne pouvons plus 
intervenir dans les autres communes,  alors nous aidons principalement les habitants de Clichy. 

Comment fonctionne votre association ?  Avec quelques bénévoles, nous allons acheter les 
aliments, puis nous allons directement au domicile des personnes dans le besoin. Cela a beaucoup 
d’avantages : comme les gens sont chez eux, ils n'ont pas peur du regard des autres et cela leur 
permet d'avoir plus de temps d'échange. 

MAYA et NAFISSATOU (élèves de CM1) 
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ÉCOLE SAINTE JEANNE D'ARC - MONTFERMEIL 
 

Ecole catholique d’enseignement sous contrat d'association 
avec l'Etat. 
 
Inscrivez vos enfants dès maintenant pour la rentrée 2021 
 
8 classes : de la petite section de  maternelle au CM2 
 
Intervenants : musique, théâtre, anglais … 
 
16 rue Henri Barbusse – Montfermeil 

Site internet: : ecolesjamontfermeil.fr  -  Mail : stejeannedarcmtf@orange.fr  -  Tél : 01.43.30.31.87 

N'hésitez pas à nous contacter  !  

APPEL DÉCISIF DES CATÉCHUMÈNES ADULTES 
« UN SIGNE DE LUMIÈRE ET D’ESPÉRANCE » 
Les 20 et 21 février, les catéchumènes adultes de notre diocèse ont été présentés à notre 
évêque, le dimanche, en la basilique-cathédrale de Saint-Denis, ou à son représentant, le 
vicaire général, le samedi, en l'église Saint-Denys-de-l'Estrée. Des célébrations particulièrement 
émouvantes en ce temps prolongé de pandémie, et porteuses d'espérance pour tous les 
diocésains. 

Au cours de la célébration de l'appel décisif, le premier dimanche de Carême, les catéchumènes qui 
seront baptisés à Pâques ont été présentés à notre évêque, Mgr Pascal Delannoy ou à son 
représentant, le vicaire général, Philippe Guiougou. 

L’appel décisif est une étape importante de leur parcours de catéchuménat, après deux ans de 
préparation. Lors de la célébration, l'évêque ou le vicaire général ont appelé chaque catéchumène, 
accompagné de son parrain et marraine, par son nom, les invitant à entreprendre ce temps de Carême  
jusqu'à leur baptême, la nuit de Pâques. 

Chaque catéchumène a reçu une écharpe violette, couleur du Carême, et signe de conversion du 
cœur (chacun revêtira la nuit de son baptême un vêtement blanc, signe de pureté, signe du Christ). 

En raison du nombre total de catéchumènes, et des règles sanitaires liées à la pandémie de Covid 19, 
deux célébrations ont été organisées. Le nombre de participants par célébration étant limité, 
les catéchumènes n'ont pu être accompagnés cette année que par deux personnes, dont le parrain ou 
marraine. 

En dépit de ces contraintes, la joie et l'émotion des catéchumènes étaient palpables et largement 
partagées par l'assemblée et les célébrants. Au sortir des cérémonies, sous le soleil radieux 
baignant la Seine-Saint-Denis, régnait comme un parfum d'allégresse. 
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A l'issue de ces célébrations, quelques futurs baptisés, comme Camille, Jacques-Adrien et Hugo nous 
ont fait part de leur cheminement spirituel. Et d'autres, telles que Lyna et Géraldine, se sont confiées 
au journaliste de KTO, présent en la basilique de Saint-Denis ce jour-là. N'hésitez pas à découvrir leur 
témoignage, vibrant de foi et d'enthousiasme ! 
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POSE DE LA PLAQUE POUR LE PÈRE FRANÇOIS 
MAURY LE 14/2/2021 à STE-BERNADETTE 

 
 Je suis un des nombreux cousins 
germains du Père François Maury que j'ai 
toujours admiré comme vous. Son frère 
Vincent et sa sœur Véronique ne peuvent , 
pour des problèmes de santé, se déplacer 
aujourd'hui ici comme en 2018 pour son 
décès. Sa famille, qui a une grande 
reconnaissance envers les paroissiens de 
Ste Bernadette, m'a demandé de les 
représenter ce matin. 

 Je suis heureux de vous parler de 
François que je connaissais bien. C'était un 
homme assez exceptionnel, que vous avez 

bien connu et apprécié. Il était très intelligent, aimant beaucoup la musique, d'une grande culture, avec 
toujours un très bon jugement sur les situations difficiles et surtout très humain. Il restait très simple, 
malgré un fort tempérament, à l'aise dans tous les milieux. Heureux dans sa vocation de prêtre, vivant 
pauvrement, il était à l'écoute des uns et des autres, essayant toujours d'aider les personnes en 
difficulté. Il aimait rendre service, animé par l'Esprit du Christ à qui il avait donné toute sa vie. 

 Il a eu le mérite au début de son sacerdoce de vouloir se fixer en banlieue au lieu de rester à 
Paris au moment de la nouvelle configuration des départements d’Île-de-France. Il voulait annoncer 
l'Evangile auprès des personnes ayant peut-être plus de difficultés dans une société souvent bien 
injuste. 

 Il nous parlait souvent de sa paroisse Sainte-Bernadette qui était un peu sa seconde famille. Il 
vous aimait beaucoup et vous le lui rendiez bien. Nous le trouvions très épanoui et il est resté 
longtemps parmi vous sentant que sa présence était utile ici. S'il vous a soutenus dans votre 
spiritualité, vous l'avez beaucoup aidé à approfondir sa foi comme st Paul avec ses communautés. Il 
savait que la paroisse n'avait pas beaucoup de moyens financiers et quand il a pu faire un geste au 
moment de sa mort, c'est à sa chère paroisse Sainte-Bernadette qu'il a pensé en reconnaissance de 
tout ce que vous lui aviez apporté. Il aurait voulu prendre sa retraite auprès de vous, mais cela n'a pas 
été possible. Cela lui aurait permis de continuer plus facilement les relations avec vous, si importantes 
pour lui. 

 Que cette plaque que vous avez installée en son honneur nous aide dans nos prières à 
continuer de lui demander avec le Christ, de nous aider, lui qui est certainement auprès du Seigneur 
qu'il aimait tant. 

Alain de la MÉNARDIÈRE 
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PRIÈRE DES MALADES à SAINTE-BERNADETTE DE 
GAGNY : TÉMOIGNAGE 
 

Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synagogues, prêchant la bonne 
nouvelle du royaume et guérissant toute maladie et toute infirmité. Voyant la foule, il fut ému de 
compassion pour elle  parce qu'elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont point de 
berger. (Mt 9, 35-36) 

Aujourd’hui encore, Jésus, dans sa grande tendresse, veut se pencher sur nos misères et nos 
souffrances afin de nous soulager, nous relever et nous affermir. 

Aussi, depuis  janvier 2020, se déroule chaque mois à l’église Sainte-Bernadette de Gagny une prière 
pour les malades et tous ceux qui souffrent (16h30-18h). Les prochaines auront maintenant lieu le 11 
avril, le 30 mai et le 13 juin. 

Afin de vous encourager à venir y louer et adorer le Seigneur dans un tête-à-tête puissant, voici, parmi 
d’autres, le témoignage d’une paroissienne concernant la prière d’octobre 2020. 

« J’étais malade, je souffrais beaucoup dans mon corps et dans mon esprit, j’étais découragée, avec 
des  pensées de suicide, j’étais révoltée contre tout et contre tous. Je n’avais plus envie de vivre. Mais 
le plus grave, c’est que j’étais révoltée contre DIEU… » 

Bénédiction de la plaque  
par le père Grégoire  
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Donc ce dimanche, à la prière de guérison,  
j’écoutais les chants de louange, mais je ne 
pouvais pas ouvrir la bouche. J’étais juste 
présente. 

Mais à la minute même où le St Sacrement a été 
exposé, j’ai ressenti une petite voix douce et 
aimante qui me disait : « Ne vois-tu pas tout ce que 
j’ai fait comme miracles dans ta vie ?».  Oui, c’était 
bien le mot miracle qui était murmuré… 

Et comme un flash, ma vie a défilé devant moi, et 
le Seigneur m’a montré toutes les épreuves, tous 

les moments douloureux, et même des morts qui m’ont été évitées (accident, maladie),  graves  
mésententes, trahisons, calomnies que j’avais traversées, et où il est intervenu pour ME RELEVER 
ET ME RÉAPPRENDRE À VIVRE… 

Et le repentir et la gratitude m’ont envahie, et je me suis mise à sangloter sans pouvoir m’arrêter. J’ai 
repensé à Pierre qui avait renié le Christ, à Paul qui avait persécuté les chrétiens, à Augustin qui avait 
passé une partie de sa vie dans la débauche, et à Marie Madeleine pleurant sur les pieds de Jésus. 

Je me suis sentie pauvre pécheresse, indigne de l’amour de Jésus, et puis d’un coup, sans me poser 
de questions,  je suis partie comme une flèche me confesser, j’avais un besoin immense de recevoir 
le pardon de Jésus. 

À la suite de cette confession, je me suis sentie envahie d’un amour infini, d’une grande tendresse et 
d’une grande paix,  je me sentais revivre, comme ressuscitée. 

Je suis encore dans  l’action de grâce et la louange, je souhaite vraiment vivre dans l’abandon et la 
confiance. Je suis persuadée que ce que le Seigneur a fait, et continue de faire dans ma vie, Il le fait 
aussi pour chacun en particulier. Question de temps, car la réponse à mes prières ne s’est jamais faite 
en un jour, mais le temps de Dieu n’est pas le nôtre, ses chemins ne sont pas les nôtres. 

Soyons reconnaissants pour les bienfaits dont Il nous comble, et pour les prêtres qu’Il nous donne : 
« Merci Seigneur, Tu es bon et Ton amour dépasse ce que nous pouvons imaginer. » 

Alors devant ces merveilles de Dieu, n’hésitez pas à rejoindre cette prière communautaire pour vous-
même ou pour une personne que vous voulez présenter à notre Seigneur.    AYONS CONFIANCE ! 

PREMIÈRE COMMUNION DE BERNADETTE 
SOUBIROUS — 3 JUIN 1858 
En 1858, année des apparitions, le 3 Juin était le jeudi de la Fête-Dieu comme on disait alors.  Cette fête, 
reportée aujourd’hui en France au dimanche qui suit la Sainte Trinité, porte maintenant le nom officiel 
de « Solennité du Corps et du Sang du Christ » et commémore la présence réelle de Jésus-Christ dans le 
sacrement de l’Eucharistie, sous les espèces du pain et du vin consacrés au cours de la messe.  



Page : 13 de 16 

      Pourquoi évoquer cette fête liturgique, qu’elle ait eu lieu le jeudi 
comme jadis, ou le dimanche comme aujourd’hui ?   Pour deux raisons : 
la Première Communion a joué pour Bernadette un rôle capital dans les 
évènements de 1858 à Lourdes. Mais elle donne aussi aux apparitions 
leur sens pleinement chrétien, et cela concerne autant le pèlerin 
d’aujourd’hui que celui d’hier … 

   Depuis le début de l’été 1857, Bernadette était placée dans la 
famille de sa nourrice à Bartrès.  

Peu après son arrivée, le curé étant parti sans être remplacé, 
c’est Marie Lagües, la nourrice, qui essaya de faire le 
catéchisme à Bernadette avec des résultats quasiment nuls…  
La perspective de la Première Communion, à laquelle elle 
tenait tant, s’éloignait donc pour Bernadette. C’est pourquoi elle 
demanda à ses parents de pouvoir revenir  vivre avec eux “au 
cachot“ à Lourdes.  

Là, elle n’aura pas grand-chose à manger, il fera froid, toute la 
famille s’entassera en quelques mètres carrés … mais surtout, elle pourra entrer à l’école chez les 
sœurs de la Charité de Nevers, où l’enseignement est gratuit pour les indigents.  Elle y apprendra à 
lire et à écrire et surtout, elle  pourra préparer sa Première Communion … 

    Quelques semaines plus tard, commence le temps des apparitions : 11 février, 14 février, la 
quinzaine qui se termine le 4 mars, le 25 mars et le 7 avril. À moins d’être retenue à la maison, 
Bernadette ne manque pas la classe, mais les progrès scolaires sont lents car elle a déjà 14 ans, c’est 
tard pour commencer.  Quant au catéchisme, l’abbé Pomian n’a pas beaucoup plus de succès que la 
mère Lagües.  

    Au printemps, l’autorité religieuse ne s’est toujours pas prononcée sur l’authenticité des apparitions, 
mais la conduite de Bernadette est telle que le curé, l’abbé Peyramale, décide qu’elle fera sa Première 
Communion avec d’autres fillettes le jour de la Fête-Dieu, le jeudi 3 juin. 

    La célébration a lieu dans l’oratoire de l’hospice des Sœurs, qui abrite aussi l’école. 

  Le lendemain de la fête, le curé écrit à l’évêque qu’en Bernadette,  « tout se développe d’une 
manière étonnante » : or, l’abbé Peyramale n’était pas homme à s’étonner pour rien. 

 Quant à Bernadette, elle déjoue, comme d’habitude, le piège qui lui est, peut-être innocemment 
tendu :  “entre les apparitions et sa Première Communion, quand a-t-elle été la plus heureuse ? “   
« Ce sont deux choses qui vont ensemble mais qui ne peuvent être comparées. J’ai été bien heureuse 
dans les deux ». 

   Pour Bernadette, la Première Communion n’était pas un caprice d’adolescente, un retard à rattraper, 
c’était le début d’une intense vie eucharistique. La communion fréquente et la communion des enfants 
ne seront recommandées par le pape Pie X que près de cinquante ans plus tard, mais Bernadette 
s’approchera de la Sainte Table aussi souvent qu’elle le pourra, c’est-à-dire aussi souvent que les 
prêtres et, plus tard, ses supérieures le lui permettront.   Quand elle communiait 
et pendant son action de grâce, son visage retrouvait la beauté de Massabielle … 

Jean-Pierre DUNEUFJARDIN 
(Ste-Bernadette de Gagny) 
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PARIS SPI PARIS SPORT (Février 2021) 
 
Paris-Spi, c'est une semaine pendant les vacances de février, pour les jeunes entre 11 et 16 ans. 30 
jeunes, 10 animateurs et le père Grégoire y ont participé cette année. Nous avons demandé aux 
jeunes de nous raconter… 
 
Qu'est-ce que Paris-Spi ?  
Alicia : Ce sont des moments de partage. Ce sont aussi des moments de découvertes : cette semaine 
nous avons visité 5 quartiers différents à Paris. Des moments sportifs également, puisque chaque 
après-midi, nous faisons des grands jeux en plein air dans un parc parisien. Des moments de prière 
enfin, car nous avons chaque jour un "temps spi" et la journée se conclut toujours par la louange. 
 
Dans quels quartiers avez-vous été cette année ?  
Angela : lundi, nous avons découvert l'Ile de la Cité, avec sainte Geneviève qui est la sainte patronne 
de Paris, et nous avons pu faire connaissance avec les autres jeunes. Mardi, nous avons visité la 
Montagne Sainte-Geneviève. Mercredi, nous avons découvert le quartier des Batignolles et rencontré 
les jeunes de la Maison Ozanam. Jeudi, nous avons visité le Sacré-Cœur et nous avons fait un rallye-
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photo sur toute la butte Montmartre. Vendredi, nous avons notamment vu la chapelle de la Médaille 
Miraculeuse et nous avons prié le chapelet. Samedi, nous sommes restés à Montfermeil, nous avons 
fait des jeux et nous avons préparé la messe d'action de grâce qui était à l'église Saint-Médard de 
Courtry. 
 
Après une telle semaine, que diriez-vous au Seigneur? 
Doriane : Merci Seigneur, pour ces moments de partage avec toutes les personnes rencontrées durant 
cette super semaine. Sans eux, cette semaine n'aurait pas pu avoir lieu : merci aux animateurs d'avoir 
été là ! Merci également aux parents qui ont eu la gentillesse de faire du covoiturage et de préparer 
d'excellents plats pour le grand déjeuner de samedi. Merci Seigneur pour cette semaine Paris-Spi ! 

 
MERCI ! 
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